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breuses rivales coinme la jeinîesse au sein
de. plaisirs du itondé '. . Saltoit

petite'lore, car c'et notre étoile, c'est
afin qu'un dl ses

graeieux rellets règne éLei'inelleimetIt dIans

'nos ceursai jeune'si eli d'aimter
poir ui première fbis'.......

, ,r Louis Ouut.t.r.

lta smuait auprchaiiî -miéro )

ESQUliSE DE M URS.

' .X 0T

TROJ ~ ,-, PLIS)L S AR .

" Quand tu ouvrirasu cette lettfe, mion
thr Saituel, 'je serai déà 'oit e Dicqu
sait quel sera la termeue de ' imon ttriste
viytge..... Je, t'eni' ifirmerai à.

". y a 'dans la' vie, nl'este pas, de
bien tenribles 'évènemnt, des êèvnements
td'aixttnt plus ternibles i'ils vimnnei,

vOus frappei' de la foudre, ait miiliit de
s plus chè espeances, îi rc s plus

riantes perspectives!::.. Ti sais, cher
nai, combicn j'nt foi d.its l'avans
ir ; de quel douîx rêves'je me 'erçais.

Déjà avec une bonne' part des ivests pu-
'liques,'bien ru'au début de ita carrière,

énorilemetestimé, n'ayant pas d'enne-
mis à 'edouter, entouré de lous et véti-
tables amîis comme toi, aitimé d'un anige
c''itime Elhnire dont' les tenlres'sollicitu-
des, leà douik épunicents lé liandi'nt un

clharme indicible sur mon exiétteince et
dont j'étais peu près èertain de posséder
le cœur plus tard... ., hu'aasjo be.

soie" de plinidans la vie? 'Rien : non
bonheur 'étai ce semble, a'ssi jiarfait

qu'il peit l'tre dans9 ce. ntmé' n 'et 'est
atju'd'hîi qn'il a'esta que je peux
inieux.l'apprécier....." "

isöi qulldéinônti pt0renride si
biteñi~aeîna ftr dä lito paut' frði;,

lii fotrs i, otinée ai' sage'si PC
äibitieux ?TJuavátléras,' SamuclN y a

là t\nstère qui, j'.spr-e se*' dév'ilerà
Ins tärd . .. 'Maîlheur'eenfère! il u à

pem kit adeà p (å g'ea s. perdant,xil ien

peridiiiÉ' avec lui; îeo le stigmate 'il
iip<ial. sou frotnitàit fiétrtilemien
ussi 1-Triste et Cruel vntjugé ii vet
dte tonte une'flmille' soit soidair de l'

lietri.rî tte d'ui de ses mimbcra* !l7on
Dieu ! s'il y eut penîsé, cela seul' l'eut re-
teinir la1 pente du Crime et il neu't ps
glisé. Gar il était'bonffrre: fu sais
combien il m'iait ciIIbie il cher liait

tes' intérêts lavec liellea rtdetir,' Oveò
quelle soliùittide il -;veillait :Encorb iiio
fisf il y o quelque cho0e qi j' ne i

m'expliquer.

m u t ss îu it 1 aei i rte
nieOt le sa culpî)bilitêé bien q ue ~ii.

son titins soient hélas mxalhetreusenient,
très fortes contre lâif Dans tous les i ;ail
y' a inie chose que jo ne pourrai, aiais
croir-e, 'on'cour' s'y rfusera ouj'ors:
'c't que Donis se, soit rendl'cs*pablede
rxopos idélibé, lilreuinsaris oitriite

et dle sang-frbîtd. 'Nön' il fuit que inel-
que force visible Uinisible'at eiitfaiffi'é
dans l'abiîme. . - Mais il ti'èii"cst pa inóins
vrai <ite la société tie lui tiendra cilpte
que de sou crune : ot jettera uns voile'lien

Mistmir sa conduite aitérieur', toute
loutiltlo qu'elle a été: la soci6té le +je-

tora, le luîe ifait, loit de sörii ein
commxte iin ètre à jamais déshonoré. Et,
par cintre-icuip, sa lîbite rejaillira sur

mot : je serai lit-) aussi le pinlit de mire
.le tout le niiotde : je :serai l'objet d'une

etuirai té inlipicitele, daigneuse , e.t , i
sait si la cialùtinfo ne uie fera 'pas un, sort,
plis triite encore, En fic le ces é oliabi-

lités, je n'ai pas hésité â ilire un éterrïel'
idieu peit..treilA mon pays,' 'etpurtitht,

tuîtsais qutelleii ifietionîs j'y latisse!l.
ç,e ne;te diiRi Ptsi cher Snniueif, e

ingisses qtit m'n et serrè le eUr,ý Ira-
que'j'ai laissé lé söiuigterusel 'je te ,
lirai ïa s eque j'ai éproitv de p'igrnts
regîcts lorégiîe. passnltn deva n0àimaision*ý

le T uetés Mi*r**,;il 'm'a' f:illt ter
un dernier regard àette feeêtrre ouEf:'
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